
T3B-2 CORRECTION TP2 - L’utilisation raisonnée des antibiotiques, un enjeu majeur de santé publique 2nde 
 
 

Utiliser des techniques : Paramétrer le logiciel EDUMODEL 
 

Règle 1 : Créer une règle de comportement pour la synthèse de la molécule bactéricide par les bactéries anti-inflammatoires 

 
 

Règle 2 : Créer une règle de comportement pour l'action du bactéricide sur Clostridium difficile  

 
 

HYPOTHÈSE 1 
 

La présence de bactéries non pathogènes (bactéries anti-inflammatoires) dans notre organisme limiterait l’implantation et 
la multiplication de bactéries pathogènes par compétition entre bactéries pour les ressources alimentaires.  
 

Bactéries anti-inflammatoire 
(= bactéries du microbiote) 

Clostridium difficile 
(= bactéries pathogènes) 

Toxines 
inflammatoires 

Substances  
bactéricides 

Nombre 
de tours 

départ fin départ fin départ fin départ fin  

180 146 20 0 0 7 10 418  

150 128 50 0 0 12 10 332  

100 84 100 0 0 28 10 280  
 

Analyse des résultats 
- Lorsque notre intestin contient plus de bactéries anti-inflammatoires (notre microbiote = 180) que de bactéries 

pathogènes (le Clostridium = 20) alors celles-ci libèrent moins de toxines inflammatoires (7) car notre microbiote 
sécrète beaucoup de substances bactéricides (418). 

- À l’inverse, lorsque nos bactéries anti-inflammatoires sont moins nombreuses (100) et qu’au contraire les bactéries 
pathogènes sont plus nombreuses (100) alors davantage de toxine inflammatoires sont libérées (28) et moins de 
substances bactéricides sont produites (280) par notre microbiote. 

 

Donc, grâce à la sécrétion de substances bactéricides, un microbiote riche et sain empêche l’installation et la 
multiplication de bactéries pathogènes comme le Clostridium.  
Notre microbiote en entrant en compétition avec des bactéries pathogènes empêche les infections multiples. 
 

HYPOTHÈSE 2 
Les antibiotiques tuent les bactéries responsables d’une infection, mais déclenchent aussi fréquemment une dysbiose*.  
 

Nous constatons que :  
- Lorsque les souris ont été traitées par un 

antibiotique (la streptomycine), il suffit de 1000 
salmonelles ingérées (103) pour que 100% de ces 
souris soient infectées et développent des 
symptômes plus ou moins graves. 

 

- Alors que pour des souris non traitées par 
l’antibiotique il faut 107 salmonelles ingérées (soit 
104 fois plus = x 10 000*) pour que 100% des souris 
soient infectées. 

 

 *Le coin de maths : 103x 104 = 107. 
 

Résultats : Tableau donnant le pourcentage de souris infectées 
par Salmonella thyphimurium en fonction du nombre de bactéries 
ingérées. 
 

Nombre de salmonelles 
inoculées par voie orale 

Lot 1 : souris 
témoins 

Lot 2 : souris traitées 
à la streptomycine  

10 0% 56% 

100 1,5% 83% 

1000 = 10
3 

15% 100% 

10
4 

27% 100% 

10
5
 33% 100% 

10
6
 50% 100% 

10
7
 100% 100% 

D’après Miller CP et al., Trans Am Clin Climatol Assoc. 1957 

Nous en déduisons que :  
Si le rôle des antibiotiques est de tuer les bactéries pathogènes comme les salmonelles par exemple, ils éliminent 
également une partie des bactéries de notre microbiote causant des dysbioses qui se traduisent par des diarrhées 
plus ou moins sévères. 
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